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À Travers Nos régions
OWENDO : FIN DES TRAVAUX DE CANALISATION AU LYCÉE DON 
BOSCO

ENTAMÉS il y a quelques semaines, les travaux de canalisation de la cour 
du Lycée Don Bosco à Owendo, sont arrivés à leur terme. Le chantier a été 
livré il y a quelques jours en présence de l'ambassadeur de la République 
de Corée du Sud, Song Bum Shin, du président du Koïca-club Gabon, 
Michel Makosso, et du proviseur dudit lycée, Sœur Praxède. Le président 
du Koïca Gabon a indiqué que "la situation était devenue préoccupante du 
fait que la cour de l'école était traversée par un ruisseau, ce qui causait 
des désagréments tant aux élèves qu'au personnel administratif”. Les 
travaux ont été effectués conjointement par l'association Koïca et le lycée 
Don Bosco. Dans la foulée, le Gabon et la Corée du Sud ont organisé 
une soirée gastronomique dénommée "Friendship Dinner". Le public a 
pu apprécier l'art culinaire des deux pays amis. Koïca club Gabon œuvre 
pour les projets à caractère social visant l'amélioration des conditions 
d'existence des populations. L'ambassadeur de la Corée du Sud s'est dit 
satisfait des exellentes relations bilatérales entre les deux Etats, avant 
de féliciter les membres de Koïca Gabon pour leur apport à caractère 
communautaire dans le domaine du social. La coupure du gâteau consa-
crant le 10e anniversaire de Koïca Club Gabon a mis fin à la cérémonie.

LEBAMBA : LES SERVICES ADMINISTRATIFS ET LA LEVÉE DU 
DRAPEAU

CONFORMÉMENT au communiqué n°027 du CTRI portant extension 
des cérémonies de levée et descente de l'étendard national dans les 
administrations publiques, les administrations du département de la 
Louétsi-Wano, à Lebamba, ont répondu présentes lundi 20 novembre 
dernier. La préfecture, la mairie y compris le Conseil départemental 
où le président de cette collectivité locale, Gervais Boundzanga, et ses 
agents ont pris part à la cérémonie consacrée à la levée du drapeau qui 
aura lieu chaque lundi matin, pour le descendre vendredi. Aussitôt la 
levée du “vert-jaune-bleu” terminée, ils ont entonné l’hymne national, 
“La Concorde”. Le rituel fut pareil au centre médical, au Secteur agricole 
et un peu partout au sein des administrations publiques locales. Seul 
bémol, il y a encore des administrations à Lebamba qui manquent de 
mâts. Elles ont dû se rapprocher d'autres qui en sont pourvues pour 
participer au cérémonial. Le colonel Ulrich Manfoumbi Manfoumbi avait 
indiqué que le président de la Transition, chef l'Etat, Brice Clotaire Oligui 
Nguema, attache du prix au respect strict de cette mesure républicaine.

ADJAÏ & MAMBELA
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LES étudiants de l'École 
normale supérieure tech-
nique (Enset) et de Sup de 

Com étaient invités vendredi 
dernier à la “journée portes ou-
vertes” organisée par les respon-
sables des Ciments de l'Afrique 
(Cimaf).
Pour le directeur général de 
cette entreprise, Janah Idriss El 
Mehdi, il s'agit de donner à ces 
étudiants un aperçu des valeurs 
qui les animent son équipe et 
lui, et l'impact qu'ils cherchent à 
avoir dans l'industrie du ciment.
Les hôtes de Cimaf ont ainsi eu 
l'opportunité de visiter les ins-
tallations et le lieu de travail. De 
même qu'ils ont découvert, lors 
de cette visite guidée, les process 
de production de ciment, les 
technologies ; de même que les 

Owendo : les étudiants de l'Enset et de Sup 
de Com au fait de l'industrie du ciment

Isaac MUKETA MUELE
Owendo/Gabon

visages qui se trouvent derrière 
l'activité cimentière.
"Nous vous encourageons, 
jeunes étudiants, à poser des 
questions, à visiter notre site, à 
discuter et à en apprendre da-
vantage sur notre entreprise 
Cimaf, ses valeurs et ses dé-
bouchés en termes d'emplois, 
ce qui vous donnera un aperçu 
plus large de la vie en entreprise, 
particulièrement au sein des 
Ciments de l'Afrique, et par-

tant de l'industrie du ciment", a 
encouragé le directeur général 
de Cimaf.
En plus de la visite guidée des 
installations de l'entreprise, 
les visiteurs ont eu droit à une 
séance d'entretien qui a permis 
aaux autres étudiants de l'Enset 
et de Sup de Com réunis d'en 
savoir plus sur le fonctionne-
ment de Cimaf lors de la séance 
des questions-réponses qui ont 
visiblement édifié le groupe.

Ici, au départ de la visite guidée des installations de CIMAF.

Ph
ot

o 
: IM

M

DES images pour le moins ini-
maginables circulent depuis 
hier sur les réseaux sociaux, 

montrant le pont sur la rivière Mou-
galaba, sur l'axe Tchibanga-Moabi 
(une trentaine de kilomètres en-
viron) du chef-lieu de la province 
nynoise, envahi par des eaux jusqu'à 
un niveau inquiétant.
Les pluies diluviennes de ces der-
niers jours dans la contrée sont à 
l'origine de cet état de fait. Les fortes 
crues ont fait sortir la rivière de son 
lit au point de presque noyer cette 

infrastructure en bois et vétuste à 
bien des égards.
Le constat est ahurissant. Mais la 
réalité est là : il faut être un sacré 
“kamikaze” ou aimer le goût du 
risque pour oser s'y aventurer ac-
tuellement et tenter la traversée de 
ce pont. L'eau, visiblement en colère, 
a même pris en otage une grande 
partie de la route sur au moins un 
kilomètre, de l'autre côté dudit pont 
en allant sur Moabi.
Et si les pluies venaient à persister, il 
est fort à parier que ce pont de for-
tune, long d'une centaine de mètres, 
qui accuse d'ailleurs le poids des 
années, soit complètement noyé ou 

emporté par la pression des eaux. Ce 
qui couperait Moabi et le district de 
Mourindi de Tchibanga.
Cette éventualité préoccupe les 
populations locales, y compris les 
usagers qui en appellent à la res-
ponsabilité des pouvoirs publics, 
afin que cet équipement, devenu 
un danger public, puisse bénéficier, 
mais avec diligence, de travaux pour 
le maintenir en place.
En saison sèche, la hauteur du pont 
sur la Mougalaba est estimée entre 
50 et 60 mètres. Regarder en bas 
donne souvent le vertige. On peut 
donc imaginer l'ampleur du danger 
qui menace.

Tchibanga : le pont sur la Mougalaba 
en danger face aux fortes crues

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

  Le pont sur la Mougalaba presque noyé par les eaux.
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